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Les pierres enigmatiques de Genolier

et de Givrins

La contree qui s'etend entre Gimel, Burtigny et Longirod
est exceptionnellement riche en pierres ä cupules et autres
megalithes. Bien qu'ils n'aient pas fait jusqu'ä present l'objet
d'un travail systematique, ces monuments, connus depuis tres
longtemps dejä, ont attire l'attention d'un grand nombre d'ar-
cheologues.

Plus au nord, on en rencontre egalement dans les environs
de Mont-la-Ville et d'Yverdon, ainsi qu'ä la limite des cantons
de Vaud et de NeuchäteL Leur repartition ne s'arrete pas la,
et l'on peut dire que tout le pied du Jura — Jura frangais y
compris — recele des monuments en pierre. Cela ne signifie
nullement que la plaine en soit depourvue. On doit en effet ä

B. Reber, pour ne citer qu'un exemple, la description de pierres
ä cupules ä Chexbres et ä Vufflens-la-Ville. Mais on comprend
que de semblables vestiges, devant l'expansion croissante des

bourgades et l'utilisation toujours plus rationnelle des champs,
aient ete utilises ä des fins diverses. Ceux qui subsistent encore
doivent leur conservation soit au fait qu'ils sont proteges, soit
en vertu d'une situation favorable qui les met ä l'abri de la
destruction.

L'etude de ces monuments exige une extreme prudence car
nous ne possedons presque jamais de preuves quant ä leur age
et ä leur destination probables. Et ce ne sont pas les speculations
de quelques auteurs epris de fantaisie qui sauraient nous contenter.

Les deux pierres encore inedites que nous voulons decrire
ici meritent la plus grande reserve. Situees dans une region qui,
bien que voisine de celle de Gimel, n'a livre aucun temoin de

meme nature *, elles valent la peine qu'on s'y attarde en depit
de la suspicion qu'elles font naitre.

1 Signalons pourtant l'existence non loin de lä, ä la frontiere de Geneve et
Vaud, en Peny, d'une belle pierre ä cupules.

4 JUIN 1951



— 50 —

C'est M. E. Pelichet, directeur du Musee de Nyon, qui nous
a indique la pierre de Genolier ; le monument de Givrins nous
a ete signale par le professeur M.-R. Sauter, de l'Universite
de Geneve. Nous les remercions tous deux tres sincerement de
leurs renseignements qui ont permis l'elaboration de ce travail.

Pierre de Genolier (district de Nyon)

Coordonnees : Atlas topographique, feuille 442; 144.200/505.300
Altitude : 640 m.
Pierre en gneiss schisteux.

La pierre de Genolier, qui se situe au-dessus du village, au
lieu dit Bas-des-Cotes, n'est pas facile ä trouver, d'autant moins
que peu de gens la connaissent.

Pour l'atteindre, il convient d'emprunter le chemin qui prend
naissance ä gauche de la route Genolier-Le Muids, juste avant le
pont sur l'Oujon. Apres avoir traverse la voie ferree Nyon-
Saint-Cergue, le chemin bifurque. Prendre le sentier de droite
et le suivre sur une longueur de deux cents metres ; la pierre est
ä quinze metres ä droite de ce sentier, dans des fourres.

Le megalithe ressemble vaguement ä un tron^on de colonne
couche. II donne le sentiment d'avoir ete en partie retouche

par l'homme ; mais peut-etre n'est-ce qu'une impression
Mesurant 1,20 m. de long et 0,80 m. de large, il s'eleve en

moyenne ä 0,60 m. du sol. Son grand axe est Oriente du nord-
nord-ouest au sud-sud-est. Ses deux bases, qui sont ä peu pres
planes, n'ont pas les memes dimensions. Celle tournee vers le
nord-nord-ouest a 0,50 m. sur 0,75 m ; l'autre mesure 0,60 m.
sur 0,80 m.

La pierre repose sur un terrain fortement en pente. Pour ce
motif dejä et en raison de son volume, il est exclu qu'elle se
soit jamais dressee ä cet endroit, ä moins d'admettre qu'elle
ait ete profondement enfoncee dans la terre. Toutefois, il ne
reste rien de la cavite dans laquelle elle aurait ete placee, et l'on
ne voit pas bien ce qui aurait pu provoquer sa chute.

Cette pierre vient-elle de plus haut? Ce ne serait pas impossible,

quoique les alentours ne montrent pas les degäts qu'un
tel bloc aurait fatalement causes en tombant. Et si l'on suppose
que cet accident s'est produit il y a un certain temps, on ne
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peut malgre tout s'expliquer pourquoi la pierre s'est arretee au
milieu de la pente alors qu'aucun arbre de quelque importance,
qui l'eüt retenue, ne se dresse ä ce point, et qu'il faut aller jusqu'ä
la voie ferree pour rencontrer un replat.

S'agit-il d'un simple bloc erratique, ayant autrefois servi de
limite? Non, car les anciennes bornes — pour nos regions du
moins — n'affectent pas de pareilles dimensions. D'ailleurs, la
seule situation de la pierre s'oppose ä ce qu'on lui confere une
telle destination.

Les fouilles pratiquees le long du megalithe sont demeurees
vaines. Nous avons seulement constate que son enfouissement ne
depassait pas 20 cm. II est evident que le ruissellement des eaux
de pluie est pour beaucoup dans l'evacuation permanente de la
terre qui se forme ä la surface.

En l'absence de la moindre preuve, que pouvons-nous dire
sinon avouer notre ignorance? Et plutot que de considerer cette
pierre comme monument veritable, nous nous bornerons ä voir
en elle un vulgaire bloc erratique dont l'aspect et la situation
sont faits pour surprendre.

Pierre de Givrins (district de Nyon)

Coordonnees : Atlas topographique, feuille 442; 142.600/504.520.
Altitude : 555 m.
Pierre en gres-poudingue.

Dans la foret, ä droite et ä quelques metres au-dessus de
la route qui va de Givrins ä Gingins, sitot apres que celle-ci
ait traverse le ruisseau Colline, se dresse une grande pierre qui
attire le regard.

Elle a la forme d'une dalle, avec deux faces assez inegales,
deux petits cotes qui presentent eux aussi de notables differences,
et un sommet arrondi.

Plantee dans un sol en pente, elle est legerement inclinee
vers le nord-est. Dans cette direction, sa hauteur est de 1,25 m.
A ras du sol, eile mesure de 22 ä 33 cm. d'epaisseur et une largeur
d'environ 1 m. ; au sommet, elle n'a que 12 cm. d'epaisseur
et une largeur de 0,50 m.

Des cotes sud et sud-est, on aper^oit au pied meme du
monument des pierres qui affleurent et servent d'etais.
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Ici, aucun doute n'est possible ; nous sommes en face d'une
pierre taillee et dressee. Mais est-ce un monument prehistorique
ou d'äge plus recent?

La bibliographie ne nous apprend rien de special sinon la

decouverte, dans la region, en 1873, de vases romains L

Fig. i. — Le monument de Givrms, vu de 1'est.

Dans l'espoir de trouver des indices plus convaincants, nous
avons effectue quelques fouilles autour du monument. Ces

recherches ont conduit aux observations suivantes :

Du nord-est au sud de la pierre, nous avons mis au jour un
certain nombre de gros blocs et de petites pierres, pour la plupart
en calcaire, qui, avec Celles qu'on remarquait dejä en surface,

etayent le monument. Ces supports n'ont pas ete deplaces, etant
donne que la pierre est dans une position instable.

Le long du megalithe, au sud-ouest, nous avons enleve toute
la terre necessaire pour en degager la base. Celle-ci est ä 40 cm.
de profondeur et, par sa forme, ressemble curieusement au
sommet.

Apres avoir traverse une couche de terre melee ä des debris
de toutes sortes (feuilles mortes, etc.), d'une epaisseur de 10 cm.,

1 D. Viollier, Carte archeologique du canton de Vaud. Lausanne, 1927, p. 176.
Le meme ouvrage Signale des tombes burgondes et des tombeaux en dalles aux
environs de Genolier (p. 173).
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Fig. 3 — Le monument de Givrms.

ä) La pierre, vue du sud-ouest (en grise, partie enfouie dans le sol).

b) Plan du monument et des pierres qui lui servent d'etais (en grise, blocs mis ä

jour au cours des fouilles).
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nous sommes arrives dans une terre grisätre, contenant des

cendres et principalement de gros morceaux de bois carbonise.
La couche, qui s'etend sur toute la longueur de la pierre, se

poursuit jusqu'ä 35 cm. de profondeur. Des ce niveau, elle est

remplacee par une terre de couleur jaune, identique ä celle qu'on
voit dans le voisinage,

Nul objet n'a ete decouvert lors de ces travaux.
Le foyer est-il ancien? Nous ne le pensons pas, en raison

de sa faible profondeur et parce que les cendres, volumineuses,
ont une certaine fraicheur. Bien qu'on ne distingue pas de trace
de fumee sur le monument, il parait assure que des gens ont
profite de la presence de la pierre pour allumer contre elle un
feu protege du vent.

L'äge et la signification du megalithe de Givrins restent
done problematiques.

Ce n'est pas une vieille borne pour les memes motifs invoques
au sujet de la pierre de Genolier, ces deux monuments occupant
une situation ä peu pres analogue.

L'eventualite d'un menhir n'est pas ä repousser, mais il y a,
dans son aspect, un reel progres sur ces gros megalithes qui
ornent les traites de prehistoire et auxquels nous ne sommes
pas disposes ä le rattacher.

II se pourrait que cette pierre soit l'oeuvre des Gallo-Romains.
On sait que ces derniers pratiquaient la litholätrie avec une
ferveur heritee de leurs ancetres des äges des metaux et de la

pierre. lis furent les edificateurs d'innombrables monuments
attribues ä tort aux temps prehistoriques.

On ne serait pas du tout surpris d'apprendre un jour que
l'erection du monument remonte ä 1'epoque romantique. Le
fait est prouve qu'ä ce moment le culte de la pierre connut un
renouveau qui n'alla pas sans engendrer, meme chez des esprits
cultives, les pires deformations

Les recherches entreprises dans les archives deposees ä Nyon
et ä Lausanne, en vue de savoir si ce monument — et celui de

1 Nous rappellerons le cas de ces pierres, situees sur l'alpe de Vernand, au-
dessus de Mont-la-Ville, et qui furent longtemps l'objet de controverses. De recentes
etudes, dirigees par MM. Louis Bosset et le professeur R. Laur-Belart, ont prouve
qu'on etait en presence des ruines d'un monument datant du romantisme (voir
Annuaire de la Societe suisse de prehistoire, t. 34 (1943), p. 101).
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Genolier — figurait sur d'anciens cadastres ou s'il en etait fait
mention dans quelque vieille chronique, n'ont pas abouti.

Nos enquetes aupres de l'habitant sont demeurees egalement
infructueuses. II nous a seulement ete dit que ces pierres existaient
depuis toujours et qu'elles ne jouaient aucun role dans les

traditions.
Que le monument de Givrins ait ete dresse par l'homme

et que l'homme lui ait donne une certaine forme ne fait pas
l'ombre d'un doute.

Mais en ce qui concerne la signification probable de l'une
et de l'autre de ces pierres, la voie est ouverte ä toutes les
suppositions, sans que nous nous sentions autorises ä adopter une
opinion plutot qu'une autre.

Jean-Christian Spahni.
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